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négociations
Be Young Graduate and Recipient of the Active Solidarity Benefit (RSA): A
Lifestyles between Conflict and Negotiation

Guillaume Plantard

PLAN

Le mode de vie « disqualifié » : négocier la sortie du dispositif de revenu de
solidarité active (RSA) et ne plus subir une désaffiliation sociale liée à
l’absence d’une pleine intégration dans le salariat
Le mode de vie légitime : recourir au revenu de solidarité active (RSA) pour
négocier la distance avec l’emploi comme dimension centrale de l’existence
Le mode de vie nomade : entre expériences professionnelles et recours au
revenu de solidarité active (RSA) pour explorer de nouvelles pratiques dans
une existence sociale incertaine
Conclusion

TEXTE

Les modes de vie des jeunes diplômés allo ca taires du revenu de soli‐ 
da rité active  (RSA) 1 sont carac té risés par de nombreuses tensions.
Ces jeunes diplômés se retrouvent confrontés aux mondes sociaux de
la préca rité et de la pauvreté lorsqu’ils sortent du système scolaire ou
de l’ensei gne ment supé rieur. Certains décident, plus ou moins
contraints, de recourir au revenu de soli da rité active (RSA) et
l’intègrent dans leur vie quotidienne.

1

Des jeunes diplômés ne peuvent, à un moment donné de leur trajec‐ 
toire, ni conti nuer leurs études, ni inté grer un sala riat qualifié après
leur sortie de forma tion. Les raisons sont multiples. Elles sont liées
notam ment à la diffi culté de conti nuer leurs forma tions en l’absence
d’aides finan cières, avec la néces sité de travailler à côté ou bien de
faire recon naître leurs compé tences sur le marché de l’emploi. Ces
jeunes peuvent aussi être aussi en désac cord avec l’idée d’inté grer
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rapi de ment un emploi déter miné à plein temps ou bien décident
d’explorer d’autres domaines profes sion nels. Lorsque certains
acceptent de recourir au revenu de soli da rité active (RSA), ils se
retrouvent dans une situa tion où leurs modes de vie sont trans formés
et en rupture avec les repré sen ta tions et les pratiques sociales héri‐ 
tées de la période initiale de forma tion. Ces chan ge ments sociaux les
amènent notam ment à vivre des tensions rela tion nelles avec l’entou‐ 
rage proche et avec les profes sion nels chargés d’accom pa gner vers
l’emploi les béné fi ciaires du revenu de soli da rité active (RSA). Ces
tensions portent sur l’incer ti tude liée au devenir de ces jeunes
diplômés qui se retrouvent en péri phérie de l’insti tu tion sala riale.
Dans la société fran çaise, la recon nais sance sociale est dominée par
un mode de vie qui se construit avant tout par une inté gra tion
pérenne sur le marché de l’emploi. Les jeunes diplômés allo ca taires
du revenu de soli da rité active (RSA) se ques tionnent, se mobi lisent ou
se distan cient vis- à-vis de ce processus domi nant. Certains
imaginent et essayent de créer d’autres modèles cultu rels qui ne
soient pas fondés unique ment sur une exis tence sociale dépen dante
des revenus de l’emploi. Ils négo cient alors avec les mondes sociaux
auxquels ils appar tiennent pour agir sur leurs trajec‐ 
toires biographiques.

Pour de nombreux  jeunes, l’acti vité  emploi ne repré sente plus une
valeur domi nante dans leur vie quoti dienne. Ils ne dési rent plus se
définir unique ment par rapport à un statut profes sionnel donné et
refusent de se laisser assi gner par des modèles sociaux et fami liaux
trop restric tifs. Dès lors, les iden tités sociales dépendent de
processus de socia li sa tion qui se concré tisent au sein de diffé rentes
expé riences dans lesquelles ces jeunes peuvent se retrouver. Il se
produit une accul tu ra tion aux fron tières de plusieurs cercles sociaux,
ce qui permet des formes de singu la ri sa tion ainsi que l’indique
S. Schehr (2000). Des atti tudes de distance et de proxi mité rythment
alors les modes de vie juvé niles dans lesquels l’exode, la fuite, la
recherche de rencontres inédites, le désir de renouer avec certains
liens fami liaux, de vivre des expé riences senti men tales plurielles ou
bien de penser des acti vités sociales alter na tives (vie asso cia tive,
créa tion artis tique ou bien échange de services non marchands)
deviennent essen tielles pour saisir la multi pli cité de l’exis tence.
Certains jeunes diplômés se réfèrent même à l’idée d’une somme

3



Être jeune diplômé et allocataire du Revenu de Solidarité Active (RSA) : des modes de vie entre
dynamiques conflictuelles et négociations

moné taire de base suffi sante, qui assu re rait leurs besoins vitaux et
permet trait de déployer des rela tions et des pratiques sociales qui ne
passent pas forcé ment par l’emploi. Cela pour rait supposer, entre
autres, l’insti tu tion d’un salaire à vie étudié par B.  Friot (2012),
dissocié de l’emploi, accordé à toute personne majeure, rendant
possible la stabi li sa tion à long terme de nouveaux modes de vie.
Toute fois, pour la plupart des jeunes diplômés, le revenu de soli da rité
active (RSA) est un revenu qui reste très insuf fi sant pour vivre et qui
les oblige à compléter avec des emplois précaires, pénibles et
souvent insatisfaisants.

Cet article précise ces obser va tions à partir des premières analyses
effec tuées dans le cadre d’une recherche docto rale en cours au Labo‐ 
ra toire Dyna miques Euro péennes (univer sité de Stras bourg). Cette
recherche est située en France, dans le dépar te ment du Bas- Rhin.
Elle consiste à réaliser des entre tiens auprès de jeunes diplômés, d’un
niveau de forma tion allant du bacca lau réat jusqu’à bac +8, hommes et
femmes, âgés entre 18 et 30 ans et qui sont allo ca taires du revenu de
soli da rité active (RSA). Il s’agit d’explorer les modes et les trajec toires
de vie de cette popu la tion, pour mettre en évidence les diffé rents
processus de socia li sa tion et de singu la ri sa tion qui se déploient. Des
entre tiens semi- directifs, auprès de 24 jeunes diplômés allo ca taires
du revenu de soli da rité active  (RSA) 2 ont déjà permis de construire
une typo logie de modes de vie 3. Le premier mode de vie est appelé
disqualifié. Le jeune diplômé vit l’expé rience du revenu de soli da rité
active (RSA) comme la perte de sa posi tion sociale anté rieure et
comme un stig mate qu’il espère voir dispa raître de son exis tence. Il
consi dère que son avenir est lié essen tiel le ment à l’acti vité emploi. Le
deuxième mode de vie, appelé légitime, concerne le jeune diplômé qui
appré hende le revenu de soli da rité active (RSA) comme un droit
positif. Dans cette confi gu ra tion, l’exis tence de ce revenu lui donne la
possi bi lité de se mettre à distance de l’insti tu tion sala riale après le
désin ves tis se ment de sa forma tion. Enfin, le troi sième mode de
vie,  appelé nomade, regroupe des jeunes diplômés qui arti culent
l’expé rience du revenu de soli da rité active (RSA) à un mode de vie
déjà instable et mobile, d’un point de vue social, géogra phique
ou culturel.

4

L’objectif ici est de mettre en évidence les tensions rela tion nelles et
les pratiques de négo cia tions qui résultent des inter ac tions entre les
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jeunes diplômés allo ca taires du revenu de soli da rité active (RSA), leur
entou rage proche et leur propre identité.

Le mode de vie « disqua lifié » :
négo cier la sortie du dispo sitif de
revenu de soli da rité active (RSA)
et ne plus subir une désaf fi lia tion
sociale liée à l’absence d’une
pleine inté gra tion dans le salariat
Les jeunes diplômés au revenu de soli da rité active (RSA), inté grés à
un mode de vie disqua lifié, vivent doulou reu se ment le désen ga ge‐ 
ment de leurs forma tions ou l’impos si bi lité d’inté grer plei ne ment
l’insti tu tion sala riale. Ils perçoivent ces processus comme des
obstacles pour pour suivre une affi lia tion atta chée à une orga ni sa tion
du travail qui passe par l’employa bi lité et les protec tions sociales
asso ciées à la figure du salarié ainsi que l’indique R.  Castel (1995).
Dans cette confi gu ra tion, être allo ca taire du revenu de soli da rité
active (RSA) est une situa tion qui doit être dépassée par la réali sa tion
d’un projet profes sionnel. Ce désin ves tis se ment s’accom pagne égale‐ 
ment d’un senti ment d’échec, car ces jeunes diplômés se sont forte‐ 
ment investis dans leurs parcours de forma tion. Mais aussi d’un senti‐ 
ment d’injus tice car leurs efforts n’ont pas été récom pensés. Par
consé quent, ils sont décidés à se mobi liser pour reprendre leur place
dans les études, ou dans un emploi lié à leurs quali fi ca tions. Le
processus d’inté gra tion du revenu de soli da rité active (RSA) dans la
vie quoti dienne remet en cause l’image d’un soi inté rieur et celle d’un
soi pour autrui qui se sont insti tuées sur l’auto nomie du travailleur
employé. Cela se traduit concrè te ment par des images d’inuti lité
sociale car les jeunes diplômés disqua li fiés perçoivent le revenu de
soli da rité active (RSA) comme un revenu qui est dégra dant. Celui- ci
est syno nyme d’une absence de parti ci pa tion à la vie écono mique. De
plus, il fait obstacle à des projets de vie sur le long terme. Ils
expliquent avec certi tude que leur objectif est de rester le moins
long temps possible dans le dispo sitif de revenu de soli da rité active
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(RSA). Le recours honteux à cette aide sociale est justifié par rapport
à une néces sité finan cière pour pallier aux dépenses quoti diennes et
urgentes liées au loge ment, à l’alimen taire, à la santé ou bien aux
trans ports. Par exemple, certains sont partis du domi cile parental
pour se mettre en couple mais n’arrivent pas à être auto nomes finan‐ 
ciè re ment. D’autres se retrouvent isolés, notam ment des jeunes
femmes avec des enfants, et n’arrivent pas à trouver un emploi satis‐ 
fai sant. Il existe égale ment des jeunes diplômés disqua li fiés qui
connaissent des passages à vide après leurs inves tis se ments dans
les études.

De même, les jeunes diplômés disqua li fiés sont confrontés à des
circons tances sociales (repas fami lial, discus sion avec le conjoint, fête
chez des amis, recherche d’infor ma tions dans un orga nisme public,
entre tien d’embauche) dans lesquelles le revenu de soli da rité active
(RSA) peut devenir un sujet direct ou indi rect mettant en évidence
leurs posi tions sociales. Dans ces contextes, des regards ou des
discours peuvent être stig ma ti sant. Ces jeunes diplômés se sentent
respon sables et impuis sants vis à vis de leurs situa tions. Cette atti‐ 
tude a notam ment été étudiée par V. De Gauléjac et I. Taboada
Léonetti (1994, p.  185). Ils peuvent alors adopter des atti tudes
d’esquive ou « faire comme si de rien n’était » (Farida, 19 ans), pour se
protéger des repré sen ta tions néga tives qui ne font que raviver leurs
propres tensions. De plus, ils ne se recon naissent pas dans les caté‐ 
go ries sociales de certaines personnes qui construisent des géné ra‐ 
lités sur les allo ca taires du RSA. Par exemple, sur l’idée qu’ils seraient
tous fainéants ou bien notam ment que les femmes isolées avec des
enfants préfé re raient profiter des aides sociales au lieu de cher cher
un emploi. Ils peuvent se confronter aussi direc te ment à leur entou‐ 
rage pour expli quer leurs situa tions et montrer leurs volontés de
sortir le plus rapi de ment du dispo sitif de revenu de soli da rité active
(RSA). Cette volonté se mani fes tera par des propos qui tendent à
prouver leur bonne foi :

7

Je m’investis plus car je me rends compte que je dois prendre les
choses en main. C’est moi qui dois faire bouger les choses. Ce n’est
pas l’avenir qui va venir vers moi. C’est moi qui dois faire en sorte que
les choses s’améliorent. (Karine, 25 ans)
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Certains discours recueillis dans les entre tiens expriment égale ment
une agres si vité qui peut se décharger sur autrui lorsque les tensions
inté rieures sont trop fortes.

8

La situa tion d’allo ca taire du revenu de soli da rité active (RSA) place
égale ment les jeunes diplômés disqua li fiés dans une situa tion de
dépen dance vis- à-vis du système d’assis tance sociale. Celui- ci leur
procure un revenu qui n’est pas forcé ment dépen dant d’un emploi.
Cette contrainte insti tu tion nelle repré sente, pour eux, une violence
symbo lique qu’ils essayent d’éviter en compo sant avec les profes sion‐ 
nels en charge du revenu de soli da rité active (RSA). Lors des rendez- 
vous avec les réfé rents, ils se posi tionnent essen tiel le ment sur leurs
démarches d’inser tion profes sion nelle : « Cela se passe très bien avec
la réfé rente. Après, je suis assez exigeante et j’ai des attentes. J’arrive
bien à formuler mes envies. Je sais où je veux aller » (Nathalie, 28 ans).
Pour que cette démarche se réalise, ils essayent de créer une rela tion
de confiance et d’empa thie avec leur réfé rent. Toute fois, si les condi‐ 
tions d’une écoute et d’un soutien ne sont pas réunies, l’atti tude de
mise en confor mité avec les normes du dispo sitif de revenu de soli‐ 
da rité active (RSA) peut se trans former en atti tude de résis tance. Cela
se traduira par une demande d’être pris en compte en tant que
personne ou bien d’être accom pagné par un réfé rent qui possède un
réseau de connais sances pour faci liter l’embauche. Parfois, il se peut
que le dispo sitif de revenu de soli da rité active (RSA) oublie de mettre
en place un accom pa gne ment ou bien d’orienter un jeune diplômé
vers un travailleur social. Ce qui est mal vécu par certains jeunes
diplômés qui expé ri mentent un mode de vie disqua lifié :

9

Je n’ai pas eu de réfé rent. J’ai eu zéro expli ca tion. On m’a juste lâchée
dans la nature. Deux ans après, il n’y pas si long temps, ils se sont
aperçus que j’étais vrai ment seule. Je trouve ça un peu fou d’ailleurs.
Ça m’enrage un peu. (Lucie, 28 ans)

Ainsi, ces jeunes diplômés disqua li fiés refusent les assi gna tions néga‐ 
tives qui entre tiennent des reproches intimes déjà suffi sam ment
nombreux. Pour cela, ils négo cient en s’appuyant sur la construc tion
d’un discours vers autrui qui justifie leurs passages dans le dispo sitif
de revenu de soli da rité active (RSA), à la fois comme un acci dent et
comme une période de tran si tion liée à une néces sité écono mique.
Ce processus se traduit par un contrôle des infor ma tions sociales qui
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pour raient les discré diter au regard d’autrui ainsi que l’indique E.
Goffman (1975). Pour ces jeunes diplômés, il est impor tant de
s’entourer de personnes favo rables, afin de conserver des liens
sociaux essen tiels et de se déta cher, si possible, des personnes
hostiles à leurs situa tions d’allo ca taires. Pour ne pas subir trop long‐ 
temps ce mode de vie, les jeunes diplômés disqua li fiés s’en remettent
à une espé rance qui se fonde sur leurs inté gra tions futures dans un
emploi qualifié et durable, qui leur permettra de retrouver une
dignité envers eux- mêmes et envers leurs proches.

Le mode de vie légi time : recourir
au revenu de soli da rité active
(RSA) pour négo cier la distance
avec l’emploi comme dimen sion
centrale de l’existence
A contrario, les jeunes diplômés inté grés à un mode de vie légi time
perçoivent le revenu de soli da rité active (RSA) comme un droit pour
accom pa gner une réorien ta tion de leurs modes de vie. Cela fait suite
notam ment à une période de forma tion qui n’a plus vrai ment
d’impor tance à leurs yeux et dans lequel l’emploi n’est plus consi déré
comme l’expé rience essen tielle de la vie sociale. Il est possible, pour
eux, d’expé ri menter d’autres modes de vie en péri phérie de l’insti tu‐ 
tion sala riale, même si cela suppose de vivre dans les contraintes d’un
monde social précaire comme l’explique P.  Cingo lani (1986). Ce
processus implique de prendre de la distance avec une construc tion
iden ti taire qui prend modèle sur la figure sociale du salarié à temps
plein. Le recours au revenu de soli da rité active (RSA) ne s’accom‐ 
pagne pas d’un senti ment honteux mais d’un senti ment de légi timé. Il
fait partie d’une tran si tion sociale acceptée, à l’inverse des jeunes
diplômés disqua li fiés pour lesquels la diffi culté d’accéder à un emploi
et la pratique du revenu de soli da rité active (RSA) sont très mal
vécues. Les jeunes diplômés légi times conçoivent le dispo sitif de
revenu de soli da rité active (RSA) comme une possi bi lité d’accéder à
un certain degré de liberté et à une certaine protec tion face à des
situa tions de trop grande pauvreté ou des emplois indé si rables. Ils
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adhèrent égale ment à cette idée que la collec ti vité doit contri buer à
une soli da rité natio nale avec les personnes qui vivent des situa tions
sociales hors emploi tout en faisant remar quer que certains usagers
du revenu de soli da rité active (RSA) peuvent détourner cette aide et
en abuser. Ainsi, certains estiment que cette légi ti mité à recourir au
revenu de soli da rité active (RSA) est liée à leurs parti ci pa tions à la
créa tion de richesses lorsqu’ils travaillent pendant certaines périodes
ou bien lorsqu’ils payent leurs impôts  : «  Je n’ai pas de problème
d’ordre moral avec le RSA. J’estime que je suis contri buable, je paye
mes impôts et je parti cipe avec mon salaire à des contri bu tions
sociales  » (Luc, 30  ans). Le revenu de soli da rité active (RSA) leur
permet alors de consa crer leurs diffé rents temps sociaux à d’autres
acti vités (asso cia tion, écri ture d’un livre ou bien program ma tion
infor ma tique). Ils envi sagent égale ment des allers et retours dans le
dispo sitif de revenu de soli da rité active (RSA) notam ment lorsque le
type d’emploi précaire qu’ils occupent ne leur corres pond plus.
D’autres jeunes diplômés légi times consi dèrent le revenu de soli da‐ 
rité active (RSA) comme un moyen pour différer leur inté gra tion dans
l’emploi, afin de se consa crer à des acti vités ludiques, pour s’occuper
de leurs enfants ou bien pour conti nuer à suivre des forma tions  :
« C’est plus une période pour rester avec mon fils et pour démarrer
mon BTS (bac  +3). Je compte bien aller travailler un jour et gagner
1 200 euros » (Sarah, 23 ans). De même, certains jeunes diplômés légi‐ 
times connais saient déjà des diver gences avec leurs parents bien
avant le recours au revenu de soli da rité active (RSA). Ce dernier ne
fait que confirmer alors des modes de vie diffé rents du
modèle familial.

Les jeunes diplômés légi times connaissent des tensions rela tion nelles
avec leurs proches lorsque ces derniers sont profon dé ment atta chés
à la tradi tion du revenu par l’emploi. Ces jeunes diplômés mettent
alors en place des atti tudes de négo cia tion afin de résister aux pres‐ 
sions sociales qui les culpa bi li se raient. Ils sont plutôt dans un
discours argu men tatif et aiment bien utiliser l’humour pour faire
comprendre à autrui les raisons de leurs recours au revenu de soli da‐ 
rité active (RSA) ou bien dédra ma tiser leurs situa tions : « Mes parents
savent que le RSA me sert juste à cher cher du boulot et non à m’enri‐ 
chir. Je ne suis pas trop dépen sier. Mon RSA ne part pas dans une
bouteille de vin (rires)  » (Younès, 27  ans). Par contre, lorsque ces
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connais sances proches ne sont pas convain cues, les jeunes diplômés
légi times doivent réaf firmer leurs choix : « ça crée des tensions sur le
moment car mes parents me demandent des comptes sur ce que je
fais. Ça peut être agaçant mais ça s’arrête là et ça ne va pas plus loin »
(Philippe, 28 ans).

Les jeunes diplômés qui pratiquent un mode de vie légi time sont
égale ment recon nais sants et confiants vis à vis de l’exis tence du
dispo sitif de revenu de soli da rité active (RSA). Ils recherchent une
rela tion sereine et convi viale avec leurs réfé rents. Ils adoptent une
atti tude confor miste, plus ou moins simulée, face aux
normes  institutionnelles 4 et aux conseils des profes sion nels de
l’inter ven tion sociale. Cette atti tude doit leur permettre de conserver
le béné fice de cette aide sociale sur une longue durée. Ils s’inscrivent
alors dans un mode de négo cia tion qui privi légie le dialogue, afin
d’éviter les suspen sions de verse ments de leur revenu de soli da rité
active (RSA). Pour autant, ils peuvent déve lopper une atti tude critique
envers des procé dures admi nis tra tives qu’ils consi dèrent comme
injustes. Par exemple, la Caisse d’allo ca tions fami liales qui décide de
revoir le montant du revenu de soli da rité active (RSA) à la baisse
parce que certaines situa tions échappent au cadre régle men taire. Ce
qui entraîne une dégra da tion de leurs condi tions de vie. Ils entre‐ 
prennent alors des démarches pour que leur situa tion soit de
nouveau étudiée, afin de réparer une injus tice admi nis tra tive. Des
tensions émergent lorsqu’ils ne sont pas entendus. Pour dépasser
celles- ci, ils s’attachent à négo cier en mettant en avant la primauté
des droits sociaux sur la logique écono mique (Messu, 2009) :

13

La Caisse d’allo ca tions fami liales ne croit pas à la colo ca tion entre un
homme et une femme qui ne sont pas en couple. C’est complé te ment
tordu. J’ai fait un cour rier pour expli quer et préciser ma situa tion. J’ai
envoyé tous les papiers justi fi ca tifs demandés. Je n’ai toujours pas
reçu de réponse et je n’ai toujours pas de nouveaux verse ments du
revenu de soli da rité active. Je pense que le revenu de soli da rité
active est une super inven tion mais c’est plutôt dans les moda lités
d’attri bu tion que cela pose problème. (Stéphanie, 26 ans)

En fait, les jeunes diplômés légi times consi dèrent le revenu de soli da‐ 
rité active (RSA) comme une aide posi tive qui les accom pagne dans
leurs trajec toires de vie pour expé ri menter des pratiques sociales
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autres que l’emploi comme dimen sion centrale de l’exis tence ainsi
que l’indique S. Schehr (1999). Toute fois, ils sont aussi conscients du
risque qui consiste à s’enfermer dans une dépen dance insti tu tion‐ 
nelle sur le long terme. Ce qui pour rait produire des senti ments
honteux ou bien des effets néga tifs sur leurs iden tités sociales car ils
ne pour raient plus envi sager leur avenir sans cette aide sociale.

Le mode de vie nomade : entre
expé riences profes sion nelles et
recours au revenu de soli da rité
active (RSA) pour explorer de
nouvelles pratiques dans une
exis tence sociale incertaine
Le troi sième mode de vie,  appelé nomade, regroupe des jeunes
diplômés qui vivent l’expé rience du revenu de soli da rité active (RSA)
avant tout comme un mouve ment d’insta bi lité propre à leurs iden‐ 
tités sociales. Ils oscil lent entre une adhé sion à un mode de vie centré
sur une acti vité sala riale ou entre pre neu riale, dans laquelle ils pour‐ 
raient se réaliser, et un mode de vie orienté vers d’autres acti vités
sociales finan cées par le système de redis tri bu tion sociale. Ces jeunes
diplômés allo ca taires du revenu de soli da rité active (RSA) ont connu
des parcours de forma tion frag mentés. Ils conçoivent leurs études de
manière discon tinue et obtiennent des diplômes ou des quali fi ca tions
diffé rentes. Ils essayent aussi d’explorer d’autres mondes socio cul tu‐ 
rels ou mettent en œuvre des pratiques artis tiques. Ainsi, ils sont
confrontés à une incer ti tude sur les effets de leurs démarches et sont
pris égale ment par des ques tion ne ments exis ten tiels liés à leurs iden‐ 
tités sociales :

15

Si on a trouvé un travail qui est satis fai sant et si on se retrouve dans
une bonne équipe… ça doit aller. Après il faut voir si la routine ne
l’emporte pas sur tout. Je suis très inquiet car j’ai dû mal à me
projeter sur le long terme. Je verrai comment ça se passe en
Australie. Peut- être que ça m’irait. Je me dis aussi qu’il y a d’autres
possi bi lités et d’autres chemins. (Jérémie, 26 ans)
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De ce fait, les jeunes diplômés nomades pratiquent le revenu de soli‐ 
da rité active (RSA) comme un outil tempo raire qui doit permettre
d’écono miser de l’argent pour concré tiser de nouveaux projets ou
bien de nouvelles acti vités, dans le monde de l’emploi ou hors
de celui- ci.

16

Les jeunes diplômés nomades sont alors dans une logique d’iden ti fi‐ 
ca tion aux autres et à eux- mêmes dans laquelle le double jeu, tel que
le conçoit P. Grell (1999, p.  247), est central. Ils sont amenés à vivre
des rela tions sociales dans lesquelles ils acceptent de se soumettre,
au moins en appa rence, à des injonc tions fami liales ou insti tu tion‐ 
nelles, tout en s’écar tant d’elles pour expé ri menter leurs aspi ra tions
et leurs  désirs. Ce double rôle les contraint à faire des compromis
avec leur entou rage lorsque celui- ci est attaché à un autre mode de
vie par l’emploi. Cela peut passer aussi par un éloi gne ment tempo‐ 
raire afin de main tenir les liens à distance ou bien par une proxi mité
faite de non- dits ou d’évite ments. Cela implique égale ment une
conflic tua lité sociale inté rio risée qui se négocie par le fait d’assumer
sa singu la rité et son mode de vie aléa toire :
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J’ai toujours été complé te ment auto nome. Comme j’avais fait le choix
d’arrêter mes études avant le bac et que ça n’avait pas vrai ment plu à
mes parents, ils m’ont dit en gros que je devais me débrouiller. Je suis
quand même revenu plus tard dans les études avec l’aide d’une
bourse étudiante et des petits boulots à côté. (Léa 29 ans)

Les jeunes diplômés nomades main tiennent leurs droits au revenu de
soli da rité active (RSA) afin de se protéger des contraintes néga tives
de l’emploi mais n’acceptent pas de se laisser réduire par des assi gna‐ 
tions insti tu tion nelles. Ils connaissent alors des repré sen ta tions
sociales et des senti ments ambi va lents par rapport à cette aide
sociale et aux profes sion nels qui doivent la mettre en œuvre :

18

Une personne de la Caisse d’allo ca tions fami liales m’avait dit de
manière brutale que tous les fran çais payaient pour moi. Je lui ai
répondu que mes grands- parents se sont battus pour cet Etat soit
social. C’est aussi pour que j’en profite et que plus tard je puisse
rendre ça à mes enfants. J’aime rais mieux bosser pour des projets
mieux payés qui me permettent de vivre et de répondre à des petits
projets à côté. (Anna belle, 30 ans)
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Ainsi, ils vivent l’expé rience du revenu de soli da rité active (RSA)
comme une tran si tion incer taine au sein d’une trajec toire biogra‐ 
phique faite d’attentes, d’intran quillité, d’expé ri men ta tions sociales,
de dépla ce ments géogra phiques, et de senti ments, parfois contra dic‐ 
toires, arti culés à un contexte de vulné ra bi lité et de recherche d’équi‐ 
libre comme l’indique M. Klinger (2011).
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Conclusion
Le public des allo ca taires du revenu de soli da rité active (RSA) est
hété ro gène par sa compo si tion en termes de parcours de vie, de
genre sexué, d’âge, d’appar te nances à des groupes socio cul tu rels
pluriels. Cette recherche docto rale s’inté resse plus parti cu liè re ment
à la présence de jeunes diplômés âgés entre 18 et 30  ans, sortis du
système scolaire ou de l’ensei gne ment supé rieur et qui se retrouvent
confrontés aux mondes sociaux de la préca rité et de la pauvreté.
Cette figure du jeune diplômé a déjà été étudiée par J. Lojkine (1992).
Elle prend de l’impor tance dans les années 1980 et 1990, notam ment
dans une série de mouve ments sociaux tels que les collec tifs de
chômeurs ou les grèves d’étudiants. Ces derniers dénoncent les effets
néga tifs des poli tiques de libé ra li sa tion du marché de l’emploi qui
s’accom pagnent d’une augmen ta tion du chômage et d’une préca ri sa‐ 
tion du sala riat. Ces trans for ma tions amènent notam ment les jeunes
diplômés à refonder leurs rapports à l’emploi. La réfé rence n’est plus
à l’assu rance d’être intégré défi ni ti ve ment dans une profes sion
durable, mais à une incer ti tude quant au devenir de leur place au sein
de l’orga ni sa tion du travail et de la société. Les trajec toires de vie des
jeunes diplômés rencontrent des problèmes exis ten tiels, écono‐ 
miques et sociaux. Certains décident de recourir au revenu de soli da‐ 
rité active (RSA) et l’intro duisent dans leur mode de vie. Ils sont
confrontés à des tensions rela tion nelles, dans les sphères intimes
comme dans les sphères sociales plus larges. Ces tensions parti cipent
à des dyna miques conflic tuelles qui traversent leur expé rience. Par
cette expres sion, il s’agit de comprendre que l’histoire des rela tions
sociales connait des dissen sions et des forces anta go nistes qui
permettent à celles- ci de se trans former et d’assurer la conti nuité
d’un ordre social. Le conflit peut- être alors porteur de chan ge ment
sociaux et amener de nouvelles manières de vivre ainsi que le conçoit
G. Simmel (1995).

20
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Cet article définit trois types de modes de vie concer nant les jeunes
diplômés allo ca taires du revenu de soli da rité active (RSA)  ; nous les
avons  nommés disqualifié, légitime et nomade. Dans chacun de ces
modes de vie des jeunes diplômés connaissent, plus ou moins, des
rela tions sociales discor dantes qui portent soit sur la situa tion d’allo‐ 
ca taire du revenu de soli da rité active (RSA), soit sur des choix de vie
en déca lage avec les valeurs ancrées sur la centra lité de l’acti vité
emploi. De ce fait, les jeunes diplômés disqua li fiés font en sorte de
négo cier le plus rapi de ment possible leurs sorties du dispo sitif de
revenu de soli da rité active (RSA), afin de retrouver un équi libre
interne et de réha bi liter une iden tité sociale qui se réfère à un mode
de vie fondé sur la dépen dance à un revenu sala rial. Les jeunes
diplômés légi times s’inscrivent dans une autre logique sociale. Le
revenu de soli da rité active (RSA) repré sente un droit qui doit leur
permettre, sur une longue période, de pour suivre un mode de vie
dans lequel la néces sité de travailler pour vivre ne doit pas occuper
l’ensemble de leurs autres temps sociaux. Ils prennent de la distance
avec le revenu sala rial, au risque de s’installer dura ble ment dans une
dépen dance avec le système de protec tion sociale. Les jeunes
diplômés nomades se distinguent des deux figures précé dentes dans
le sens où le revenu de soli da rité active (RSA) est une aide finan cière
qui les accom pagnent dans un mode de vie déjà instable et une
recherche d’iden tité sociale. Ils cherchent à explorer et à expé ri‐ 
menter de nouvelles cultures et des cercles sociaux diffé rents, afin
d’appro fondir la plura lité de l’exis tence humaine. Ce processus
instable les amène à vivre des tensions rela tion nelles liées à leurs
appa rentes indé ci sions et à leurs démarches de vie erra tique. Ils sont
contraints de négo cier à la fois avec le dispo sitif de revenu de soli da‐ 
rité active (RSA) et avec leur entou rage proche, au sujet de leurs réti‐ 
cences à occuper un emploi fixe à plein temps. L’ensemble de ces
jeunes diplômés connaît une double tran sac tion iden ti taire ainsi que
l’indique C. Dubar (2002), c’est‐à‐dire l’exis tence d’une dualité sociale
entre une iden tité pour soi et une iden tité pour autrui. Ce double
processus implique une construc tion iden ti taire qui passe à la fois
par une arti cu la tion entre des attri bu tions insti tu tion nelles externes
et des inté rio ri sa tions subjec tives. Les jeunes diplômés allo ca taires du
revenu de soli da rité active (RSA) sont amenés à négo cier leurs iden ti‐ 
fi ca tions héri tées ou nouvelles, afin de créer et d’agir sur leurs modes
et leurs trajec toires de vie au sein de processus complexes, selon les
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diffé rents mondes sociaux dont ils font partie, tel que l’avance
A. Strauss (1992). A partir de cette typo logie des modes de vie, entre
tensions et négo cia tions, qui reste à appro fondir, cette recherche
docto rale se pour suivra par la réali sa tion de récits de vie des jeunes
diplômés allo ca taires du revenu de soli da rité active (RSA). Cela afin
d’analyser les évolu tions des trajec toires de vie à l’inté rieur ou bien à
l’exté rieur du dispo sitif de revenu de soli da rité active (RSA), dans le
cadre d’un passage de vies juvé niles à des vies adultes.
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NOTES

1  Le revenu de soli da rité active (RSA) est un revenu d’assis tance sociale mis
en place le 1  juin 2009, en rempla ce ment du Revenu Minimum d’Inser tion
(RMI), sous forme d’un verse ment mensuel calculé selon un plafond. Il
s’adresse à des personnes sans ressources, ou à des travailleurs pauvres
avec des revenus infé rieurs au salaire minimum inter pro fes sionnel de la
crois sance (SMIC). Il est acces sible à partir de 25 ans. Toute fois de
nombreuses dispo si tions régle men taires sont prévues pour accorder le
revenu de soli da rité active (RSA) à des personnes âgées de moins de 25 ans,
notam ment les parents isolés.

2  Les jeunes diplômés repré sentent approxi ma ti ve ment un quart des allo‐ 
ca taires du revenu de soli da rité active (RSA) dans le dépar te ment du Bas- 
Rhin. Si cette popu la tion pour rait paraître mineure par rapport aux autres
béné fi ciaires, elle repré sente pour nous une tendance signi fi ca tive qu’il
s’agit de comprendre, à l’instar des socio logues qui, dès les années 1980, se
sont inté ressés à ces personnes en exil du travail salarial.

3  Il s’agit de regrouper des jeunes diplômés allo ca taires du revenu de soli‐ 
da rité active (RSA) par rapport à leurs manières de conce voir leurs vies
quoti diennes en termes de rela tions et d’iden tités sociales (familles, amis,
conjoints, profes sion nels du revenu de soli da rité active), mais aussi de
modes de consom ma tion, de repré sen ta tions liées à l’acti vité profes sion‐ 
nelle, de formes d’enga ge ments dans des acti vités sociales (asso cia tions,
partis poli tiques, etc.) et de pratiques écono miques dans un
monde précaire.

4  Déclarer chaque trimestre ses ressources, pour le calcul du montant du
revenu de soli da rité active (RSA) pour le trimestre suivant, ou se rendre aux
rendez- vous avec le réfé rent RSA.

RÉSUMÉS

Français
Cette réflexion s’inscrit dans une recherche docto rale sur les processus
conflic tuels de socia li sa tion et de singu la ri sa tion des jeunes diplômés allo‐ 
ca taires qui ont recours au revenu de soli da rité active (RSA) rési dants dans
le dépar te ment du Bas- Rhin (France). Il existe des tensions rela tion nelles
entre cette popu la tion et leur famille, leurs amis, leur conjoint, ou avec les
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profes sion nels du dispo sitif de revenu de soli da rité active (RSA). Leur
propre iden tité sociale est égale ment en ques tion. Ces tensions sociales
sont liées, en partie, à la posi tion des jeunes diplômés vis- à-vis du monde
sala rial et du système de protec tion sociale. Ces dyna miques conflic tuelles
sont égale ment asso ciées à la place que ces jeunes diplômés accordent à
l’emploi ou bien à des acti vités sociales alter na tives dans leur vie quoti‐ 
dienne. Ces processus appellent, de la part des jeunes diplômés allo ca taires
du revenu de soli da rité active (RSA), des réponses sociales négo ciées afin de
construire des modes de vies adéquats à leurs désirs et à leurs aspi ra‐ 
tions existentielles.

English
This paper is part of a doctoral research project on the conflicting
processes of social iz a tion and differ en ti ation among young gradu ates recip‐ 
ient of the Active Solid arity Benefit (RSA) in the Depart ment (County) of
Bas- Rhin (France). Rela tional tensions appear between the recip i ents and
their families, friends, part ners or with social workers in charge of admin is‐ 
trating the RSA. Their own social iden tities are under pres sure. These social
tensions are related, in part, to the posi tioning of these young gradu ates in
regard to the working envir on ment and the welfare system. These
conflicting dynamics are also asso ci ated with the values these young gradu‐ 
ates attribute to employ ment or to altern ative social activ ities in their daily
lives. These RSA young gradu ates recip i ents call for nego ti ated social
responses in order to build life styles appro priate to their desires and exist‐ 
en tial aspirations.
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